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     Recherche sur les espèces de plantes nouvelles et invasives en Belgique
 
Etat des lieux
La flore d’un territoire évolue constamment : certaines espèces natives de la région deviennent rares ou même s’éteignent.  D’autres espèces – surtout exotiques – peuvent se développer au point de devenir invasives. Actuellement, l’on considère de telles invasions biologiques comme l’une des causes importantes du recul de la biodiversité dans le monde.  Aussi la réalisation d’inventaires des espèces exotiques d’une région constitue-t-elle un outil essentiel pour évaluer l’évolution de la situation.  Pour cela, les énormes bases de données du Jardin botanique, uniques pour nombre d’entre elles, s’avèrent indispensables : herbiers, publications, observations de terrain,...  

Le Jardin botanique a publié le résultat de son travail dans un Catalogue des plantes néophytes en Belgique, de 1800 à 2005.  Il recense près de 2.000 espèces végétales d’origine étrangère,  précise l’aire d’origine des plantes, les modalités de l’introduction (volontaire ou accidentelle), les vecteurs d’introduction (mélangées à du grain, via l’horticulture, etc.), la première donnée fiable ainsi que la plus récente, leur répartition dans le pays, leur degré de persistance : éphémères, naturalisées, invasives,...).  Le travail de recherche a continué jusqu’en 2008.  Plusieurs tendances constatées auparavant se sont renforcées. 


Evaluation des résultats

• Moins de 10 % des espèces introduites se naturalisent, comme le jonc grêle (Juncus tenuis) ou la corne de cerf (Coronopus didymus). La plupart des introductions se limite à un seul cas. 

• Les véritables espèces invasives ¬– à savoir des espèces qui s’étendent rapidement dans des habitats naturels fragiles – se limitent pour le moment à une dizaine d’espèces en Belgique, mais leur nombre semble croître depuis peu.  Ex. : la renouée du Japon (Fallopia japonica) ou la berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum).

• L’horticulture demeure actuellement la source la plus importante d’introduction de nouvelles espèces, et il arrive que certaines plantes s’échappent de leur jardin.  De plus, c’est l’horticulture qui a introduit en Belgique quasi toutes les espèces invasives qui s’y trouvent, comme la ludwigie à grandes fleurs (Ludwigia grandiflora) ou l’hydrocotyle fausse-renoncule (Hydrocotyle ranunculoides). 

Pour la période 2006 à 2008, ces tendances se confirment ou sont même renforcées :

• Le nombre de nouvelles introductions s’est accru de manière exponentielle : + 144 espèces en trois ans

• Le nombre d’espèces introduites volontairement a encore augmenté

• Le nombre d’espèces exotiques qui se sont naturalisées est en constante augmentation 

Personnes et données de contact

Filip Verloove, chercheur (espèces néophytes), filip.verloove@br.fgov.be

Attachée de presse: Brigitte Vermaelen, 02/260 09 49, brigitte.vermaelen@br.fgov.be) 

Plus d'infos : Filip Verloove, Catalogue of Neophytes in Belgium (1800-2005) dans Scripta Botanica Belgica 39, Jardin botanique national de Belgique (en vente au Jardin botanique)

Manuel pratique de la berce géante.  Directives pour la gestion et le contrôle d’une espèce végétale invasive en Europe.  http://www.giant-alien.dk/pdf/French%20manual_web.pdf 
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